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puis pitis attendre. Mon prêteur connaît ma créance contre vous. Et
si je ne lui ai pas versé 1500 francs dans huit jours, vous serez
poursuivi par lui. Je ne puis l'en empêcher." Au premier moment
il s'était emporté, il avait répété qu'il ne paierait rien, qu'il avait
dépensé déjà en faisant instruire son fils plus que ne valait l'héritage
de Montrevault; qu'il n'avait pas d'argent, au surplus. Ces 1500
francs, ils étaient dans la métairie depuis des années, et, pour les en
séparer, il fallait vendre des bêtes et des arbres, déchoir, se priver
encore ! Non, il laisserait plutôt s'accomplir la menace. On verrait
si ce fils indigne oserait aller jusque-là, poursuivre son père, l'ame-
ner en justice ! Pendant vingt-quatre heures, Julien Noellet s'était
tenu à cette résolution violente.. . .A la réflexion, cependant, il
avait cédé, car il la devait, cette part d'héritage. Il avait, dans son
esprit, désigné Vermais et Fauveau pour acquitter les dettes de
Pierre. Et il les menait maintenant au marché, ses bons boufs.
Comme cette humiliation lui pesait de se sentir vaincu par son fils
et contraint d'obéir à la loi, puissance de second ordre, à ses yeux,
et surbordonnée jusque-là à son autorité domestique !

Il se trouvait arrivé au bas d'une petite côte qui se lève à peu de
distance de Beaupréau. Vermais et Fauveau montaient la pente de
leur même allure forte et pacifique. Il les regarda encore sous le so-
leil ,superbes, roux comme des châtaignes mûres, et songea en lui-
même: "Il vaut mieux que Jacques soit mort. Il aurait eu trop de
peine."

Puis, connaissant que la ville était proche, il tira sa courte pipe
de son gousset, et l'alluma, pour se donner contenance, selon la coutu-
me qu'il avait. Le valet, content de voir les toits monter dans le
ciel plus clair,lui qu'aucun souci ne hantait, s'était mis à chanter
une chanson. Noellet le rejoignit, et tous deux, flanquant les bêtes
de chaque côté, firent leur entrée dans Beaupréau.

Les rues étaient pleines de blouses bleues et (le. coiffes blanches
en iouvement vers la place du marché. De toutes parts cette foule,
avec la continuité régulière des ruisseaux, .coulait et se déversait
dans le vaste champ en pente, déjà encombré d'un tel grouillement
d'hommes et d'animaux qu'on n'apercevait plus la glaise jaune du
sol. Les nouveaux arrivants entraient quand même dans cette mas
se, y produisaient un remous d'un instant, s'arrêtaient et se fondaient
avec elle. Le valet de la Genivière, qutnd son tour fut venu, ne fit
point autrement : il saisit Vermais par une corne, et, avec un petit
sifflement qui leur disait d'être sages, il poussa ses beufs en avant.

280,


